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0Jue g 3 * 12 nîlois), do>uleur's, ballonnement, expul-

siîn dIl 811nrosit 1 sanuinoentes pal l'anus, -~tels en

sont les lxîp.ie ets t, vouistants, nious (lit lKirmîisson).

I! faut tenter' tout de stela r'ductiou - sous cIîbro-

foile --- par uî*u.g et htviige dle l'intestin. En cas

lêhe it aa tme lat (luit e l'intervention est

lat ranide elialiee de salut. Mais le progriistie n'eul reste

pa linis dIl mêmile tojusgrave.

ingtenips, eraiie dFaiikylose. tel le s'eut l.oederer -

les muobiliser trop tôt, crainte de cal exubéranit. 1-9, à 15

î<>urs d'appareil fixe, e'n g)énlérait. :--puis mobilisation très

doucee et progressive, aivec -dans !'intervalle des séainces

-un appareil aîvb'

_--

IJe'> i'~'.-3ul (oley viennent de. donner (in

.Tou ,',tul A. M. A. I9Q7') leurs conclusions résultant dle

2032 cas d'opérations personnelles pour la cure radicale

(le la hernie, faites .1u Rýuptured and Cripple Hospital, de

N. Y., depuis 5S0- )i28 tas de hernie inguinale chez

l'hommne, et 374 chez la femme. En revanche, pour la

hernie fémrorale-et c'est lài une vieille constatation cli-

nique, lat femme reprend les h&îem vc5(icsý t

dis q-ýue cette v'ariété nie fut eonstatée que 20 foi-, chiez

l'homme.

La balance :s- composait de hernies omnbilicales, ven-

-traie, é'pîgasqtriq-itc et un cas de hernie lomibaire.

cette stitqes'applique surtout aux enfants>

hospitalisés de préférence àl cette ilistitution,-puisqu'ef

effet, les adultes nie figurent àb ce grand total que pour

137 cas. -?4 opérations pour hernie étranglée. Sur le,

ý-otal une imort,-'einmiie très grrasse portant une hieriî

ventrale étranglée.
Quant aux inidicationts thérapeutiques. voici : Si W1~

chirurgienls fiançais et anglais, disent-ils, semblent en-

clins à opérer les jeunes enfants, voire même les nourris-

sons parfois,-nous eroy ons- que jusqu'àil 4. ans, un bai,-

d1age hernière., approprié, amène souvent la guérison

-que j-usqu' cet 1g 'étraniglemient est très rare

qu'après 4 ans, l'opération est la thérapeutique de choi:_

le bandage ni'amienaniit pas lat guérison après cette date.

Dans unie (ledrii'res éncsde la société des

médecinis de la Cha-rité de l}eilin. le prof. Hèué bner a fa't,

une très in téressallte conlilinilicti'uionl sur la péricardite

ob)litéraranite eliez les enfants. En voici" un résuméi sub8-

tanitiel

K.-Le rhmatisme articulaîî'e ne Joue pas~ un rôle

bien considérable dans lat pathologie itifan-tile en' sept

amne, le nombre cles cas de rhum atisme articulaire bg

adunis en traitement, à l clinique des maladies infanie

de l'Université de B3erlin s'est éev*e%é (à 27 et le nombre

dles cas de chorée (à 717.

Chez les enfants, le rhumnatisnme atrticulaire aigu

colnlstitue une maladie grave, pour cette raison qu'il se

coi npl ique d'une ecertaine forme d'allection cardiaque,

beaucoup plus rare à se montrer dans le cours du rlîu-

matisme, articulaire aigu de l'adulte ; il s'agrit de la pe-

ricardite oblitéranite. Voici quel est son mode habituel

d'évolution:

Dans le courant du second ou du troisième se.pte-

naire de son attaque de rhumatisme, quelquefois plus

tard, l'enfant est pris de l'endocardite classique, laquelle

se comlplique tôt ou tatrd d'une péricardite ;voir que

celle-ci peut devancer l'endocardite.

La péricarde e-st enivýahi par un épanchement aboi.

dt.ant, contre lequel on institue le trabitemnent hiabituel. Au

besoin on le ponctionne.

L'épanchement se résorbe p)eu àb peu ; l'enfanit ne

se rétablit pas. Une pleurésie s'établit d'un :^té' a

bout dû, quelques mois elle clnvahit l'autre côté.

Il arrive quec la pleurésie rétrocède d'un-- côté,1 ou

des deux ; nicnmnl5ii, ie petit malade nie lécupère pas la
santé. AIl reei n mêe dle se lever, mais il reste eii

fort mauvais état.

Il trîne ainsi pendanit des mois. Puis, du jour aul

lendemain la situation s'agOgraVe ;l'enfn r ente les

signies d'une adynaie cardiaque, à laquelle il succombe

inopinément.
Telle est la mnarchie de la forme classique de la. pé-

ricardite rhumatismale oblitérante de celle qu'on peut

suivre du. conlencenie-nt, à a 1n

B.-D'autre, fois, cette péricardite oblitêranýte se
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